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Le milieu mathématique 
français sur la scène 

internationale (1860-1914) 
Hélène Gispert. 

Des lendemains de la guerre de 1870 li la veille de la première guerre 
mondiale. la place. le rôle. l'importance du milieu mal hématique françnis sur 
la place inlemationale onl beaucoup évolué. A l'isolemem haulain el domma­
geable des années 1860-1870, succède en effel une panicipalion effeclive el 
influenle - dont il e.<il nécessaire d'éclairer les limiles - 11 la vie mathém3lique 
inlemationale. Ulm au pla/l des recherc hes d'exceplion qu'au plan de l'ensei· 
gnement ou de la diffusion des idées malMmaliqucs . Quelques références 
données en nn de leXie devraient permeure au leCleur d'approfondir le sujet 

1- Les années 1860 • 1870. 
Dan' les années 1860. en Allemagne el en Ilalie. sc d~vcloppent des 

recherches qui vont profondément modifier les mathématiques (naissance de 
la géométrie algébrique, de la géométne différentielle, refonle des principes 
de l'analyse). En Fmncc. le milieu malhémmique vit dans un superbe iSOle· 

menl ; il cultive une tradition glorieuse éwblie dans la première moitié du 
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de l'analyse). En France. le milieu mathématique vit dans un superbe isole­
ment; il cultive une trndition glorieuse établie dans la première moitié du 
siècle ignorant. ou du moins non-intéressé, par les nouveaux courants de 
recherche qui s'urrUlt1entlll'étrnnger. 

Dès la fin des années 1860. plusieurs scientifiques rrançals, dont les 
mathématiciens. s'inquiètent plus ou moins publiquement des «retards. de la 
science rrançaise, entre autre dans le domaine de l'enseignement supériellf : 
peu d'entre cux mcltent cependant en cause l'isolationi,mc des savants (mn­
çais. L. dUa lte rnlllçaisc contre l'Allemagne. vécue comme une défaite 
COlltre la science allemande, ravive les crit iques et provoque une série d'ini­
tialives nationalisles pour ~conlrÎbuer au développement des forces intellec­
tueUes el momie de la France., mêlant «l'amour de la Science et l'amour du 
pays». L'une d'elles, la création du Bulletin des sriel/us nroIMmoliqu(s. esl. 
dans ses intentions. tout il fait originale: elle se fixe pour bul «de fnue com­
prendre aux Français qu'il y a un tas de choses d.1ns le monde dom Ils ne se 
doutent pas • . CeUe clairvoyance est loin d'être panagtc dans ces années. 

2· La fin des années 1870 et 1 années 1880. 

Ces années sont celles d'une double évolution. Tout d'abord apparaî t en 
France une nouvelle générntion de mathématiciens formés par Herm ite ; par 
aiIleu~. au plan international. les milieux mathématiques nationaux SC struc­
turent et une nouvelle coopération internationale se développe dans le 
domaine de la diffusion des idées mmhémntiques. 

Dam celle période. la pari des articles français dans la production inter­
nationale est relativement smble. passant de 11% en [870 ~ 13% en 1900; ln 
pan des articles allemands - la première au plan inlernational - oscille autour 
de 21%. ceUe des articles italiens (la seconde) tombanr de 22% à 15%. Les 
modifications, dans la production française. se situent au niveau du nombre 
des articles publiés dans les journaux élrange~. Il e t multiplié par 4,5 entre 
les années 1870-74 et les années 1910-14. C'est dans les joumaux belges que 
les Français publient le plus ; viennent ensuile les joumaux allemands et, 
phénomène singulier dû à l'existence d'un journal L'ElIsri8,,.,,,efll mOlhé",o­
fiql/' cré6 en 1899. d.~ns lequel les Françai ont énormémenl écrit.. la presse 
suISse. 

La nouveUe génération de mathémmiciens français, presque tous norma­
liens, (dont Jordan. Darboux. Poincaré, Picard. AppeUl connaît et " assimilé 
les résullaL~ malhémaliques publiés il l'étranger, en particulier les résultais 
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allemands . L'isolationisme cède cl de nombreux auteurs frdnçais publicnt ~ 
l'étranger. l'annlyse étant alors la branche française la plus j>résente d;)ns les 
journaux de recherche étrangers. Cepend;)nt. ces publications ne représentent 
qu'une faib le partie de leur œuvre mmhémm ique. 

C'est dans le cadre des mathématiques scolaires et de vulgarisation que le 
plus grond nombre d'.nicles français parnjssent dans ta presse élnlngère. Ils 
représentent plus des trois quans des publications étrangères des Fronçais. 
Leurs auteurs. panie prenante du mouvement de «coopération scientifique 
(e t spécifiquement mathématique) imernationale» qui se développe dans ces 
années au niveau de nombreux pays d'Europe et quelque pay d'Amérique 
du Sud. ne sont pas les gronds Ulathématiciens du Ulomen t. Liés aux classes 
prépamtoires, 11 l'Ecole Polytechnique, ils ont cependant une réelle influence 
li l'étmnger. Des cOllaborotions se meHent ainsi en place entre ces mathéma­
ticiens français et les mil ieux mathémuuques étrangers, par exemple 
d'Espagne ou du PonugnJ. où l'influence française sc situe plus au niveau de 
recherches e t de publications de type classes préparatoires et consacrées 
principalement à la géométrie. que des travaux (j'excellence des ma thémati· 
ciens français d'exception. 

3- Les années 1900. 

Quatre irritiatives internatiollales se situenl dans ces années. Leur :tna1yse 
permet de mieux saisir le rÔle el la place du mil ieu mat.hématique français 
sur la scène in ternationale la veille de la première guerre mondiale : les 
congrès in terna tionaux de mathématiques (le premier n lieu en 1897 il 
ZOrich), ln création du journal international /"EII"ignemetll malhémalique. la 
parution de l'Encyclopédie des sciences mathématiques en langue allemande. 
la commission intemmionnJe de l'enseignement d . mat hématiques (ClEM) 
fondés en 1908. 

Seconde derrière celle de l'AUemagne à Zürieh. la participation française 
nux congrès internationaux faibli l relativement jusqu'en 19 14; les autres 
milieux mathématiques nationaux deviennent plus importanLI en nombre, les 
Etats-Unis s'affirman l «première pullisancc» en 191211 Cambridge. Les inter­
venlions françaises dans ces congrès révèlent aussi les poinlS fort.ç et les 
points faibles de la rechercbe mathématique française; si certains sec teurs 
sont très «couvens. comme l'aoalyse. cenains SOnt désertés comme la lhéo­
rie des nombres, l'algèbre Ou les malhématiques appliquées. 

Avec f'Ellsrig/lrmeJrl matMmallqll' ct la ClEM. 011 voi t se structurer une 
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rénexion colleclive et inlemalionale sur les queslions de l'enseignement en 
France. comme en Allemagne ou en Uatie. W convergence des rénexions sur 
les réfonnes nécessaires. le dynamisme el l'effic3ci lé de ce journal · codirigé 
par un français· comme de la ClE.M • 00 le milieu malhémahque fronçais 
s'implique· sonl remarquables. Au cenlre de leur rénexion. les queslions 
relallves à la pince el la nalure des mal hématiques dans la fonnation des 
futurs ingénieurs et des élites druls leurs sociélés induslrieUes du début du 
XX- siècle. 

Celte rénexion el celte coopémùon iotemationales vonl être brusquemenl 
slopées; avec la guerre. les multiples liens lotemalion.UA tissés dans ces 
années sonl déchirés. Une période s'ochève. pour les mal hématiques comme 
poor les relatioos inlernationales. Le paysage mathématique de l'après-guer­
re. sur les plans nalionaux. comme aU plan internatiooal sem radkalement 
différent. 

Pour en savoir plus: 
[11 Bruno BelMste, .L'enselg/lemel/l Stcolldalrt françOls tll,s 

sciences /Til déblll du XXème slècl ••. Revue d'H.istoire de. 
sciences, (43). 1990. 

12] Hélène Gu;pert.'La Franc. ma/Mmal/quer, la Socil/! maJhéma­
Il'1''' de Francr (/870-/9J4)., Cahiers d'histoire et de philoso­
phie dJ!s sciences (34). Belin 1991. 

[3J La COllection de la revue l'Ellulglltmtnt nlalhbrlQlique. éditée à 
Genève. premier numéro en 1899 ; pour le~ aclivit6s de 1 .. CIEM. 
voir les tomes des années 1908 (lO), 1911 (13). 1913 (15) el 1914 
(16). 
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